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tuées sur les artères iliaques. primitive et externe par ÉATARUET. et Bonwer, DeLzuas et LAUx, CouLouMA-Garnaup-Van Varsevezr, Courry ef surtout LAzoRTues; sur les artères iliaques internes par À. CourTy et LAazoRTHES, nous avons dans un premier temps repris cette étude où nous apporterons ADR faits nouveaux complémentaires.
Nous avons ensuite plongé dans la cavité pelvienne
et avons recherché les caractères des nerfs vasculaires destinés aux branches de l'artère hypogastrique. C'est surtout à cette étude que nous nous sommes attachés.
Partant donc des recherches précédemment. effec-
Se.
L'absence totale de toute autre description antérieure précise ne nous permettant pas de contrôler par ailleurs les résultats de cette partie importante de notre travail, nous présenterons simplement ce que nous avons vu.
Nous diviserons notre étude en 4 parties :
I. — Nous rappellerons les moyens employés et les difficultés particulières rencontrées en cours de route.
IT. — Nous rappellerons brièvement l'origine des différents rameaux que nous avons suivis.
IT. — Nous étudierons les nerfs vasculaires des trois grands troncs artériels du Bassin :
— Artère Iliaque primitive. .
— Artère Iliaque externe.
— Artère Iliaque interne.
IV. — Enfin, nous rapporterons les recherches personnelles que nous venons d'effectuer sur l'innervation des branches de l'artère Iliaque interne, et sur l’innervation de l'artère sacrée moyenne. Nous nous sommes limité pour la plus grande partie à l’innervation de leur segment intrapelvien comptant revenir plus tard sur ce travail en suivant plus loin ces artères et leurs nerfs.
Nous avons rencontré dans la réalisation de ces recherches, les concours les plus éminents et les plus dévoués auprès de notre maître M. le Professeur CLer- MONT, qui à bien voulu se charger d'examiner avec sa grande compétence, des coupes histologiques de nerfs uasculaires prélevés par nous sur des sujets frais,
Etude technique de nos dissections
Notre travail repose sur quatre sujets entièrement disséqués au Laboratoire d’Anatomie, ce qui nous a fourni huit pièces complètes.
Nous avons ensuite pratiqué à l'amphithéâtre des hôpitaux des recherches plus rapides, venant soit en confirmation soit en complément: de nos pièces sur six sujets frais.
Les sujets destinés à nos pièces complètes ont été préparés par injection aussi précoce que possible avec une solution diluée d'acide phénique et de formol. Ils n’ont fait aucun séjour en cuve et pouvaient donc être considérés comme des sujets frais.
Nous avons conduit la dissection très minutieusement, nous aidant d’un bon éclairage frontal, tantôt à la loupe binoculaire et tantôt à l’aide d’une forte loupe sur pied orientable. Nous nous sommes aidé dans les segments les plus difficiles de tampons imbibés d’une solution d'acide azotique au 1/10.
Dans ces conditions les nerfs vasçulaires, grêles, blancs roséés, aplatis sur les bords des vaisseaux à qui ils adhérent par des collatérales nombreuses ont pu être suivis sans trop de difficultés et distingués des éléments voisins: tractus fibreux et troncules Iymphatiques.
Il nous a surtout été difficile de séparer à proximité immédiate d'un vaisseau quelqu'il soit les nerfs des
ab
plexus viscéraux qui n’ont que des rapports de contiguité avec le vaisseau et ne se bifurquent pas sur lui. et d'autre part les nerfs vasculaires qui viennent se ramifier et s'épuiser sur le vaisseau donné. C'est à ces derniers seuls que nous accorderons le nom de nerfs vasculaires et c’est donc eux: seuls que nous décrirons.
Nos deux premières pièces ont été réalisées en _ menant la dissection de haut en bas, partant de la bifurcation aortique, nous sommes très lentement arrivé sur les branches terminales de l'hypogastrique. Nous avons cherché un artifice qui nous permettrait d'élargir un peu la cavité pelvienne: sur notre premier sujet nous avons pratiqué une double désarticulation sacroiliaque, puis nous avons enfoncé un coin dans la symphyse, cé qui nous a permis de gagner quelques centimètres.
Sur notre deuxième sujet, nous avons pratiqué deux traits de scie sur les branches horizontales et verticales du pubis au niveau du trou obturateur, ceci nous a permis de gagner plus de place en attirant en avant le volet ainsi fait et la vessie qui à suivi.
Les deux autres préparations ont été conduites différemment. Nous avons pratiqué un trait de scie sur la crête iliaque un peu en dehors de l’articulation sacroiliaque du côté gauche, puis un trait de scie sur la branche horizontale du Pubis et sur FIschion. Nous avons alors enlevé l'os iliaque ce qui nous a permis de disséquer la face externe des vaisseaux pelviens à travers l’aponévrose latérale du Bassin. Ceci fait, nous avons réalisé la dissection de la face interne des vaisseaux du côté droit comme le montrent nos figures IT et IV. Enfin, pratiquant à droite les mêmes traits de scie que du côté gauche, nous avons disséqué sur la concavité sacrée la chaîne sympathique sacrée et les nerfs vasculaires qu’elle envoie aux branches postérieures de l'artère hypogastrique
res D'HnEe
À l’amphithéâtre des hôpitaux, nous avons nécessairement réalisé des dissections plus rapides, moins étendues, cherchant surtout à vérifier rapidement une concordance avec le type général trouvé sur nos pièces complètes ou à préciser un point de détail.
Ces dissections réalisées sur le sujet très frais nous ont paru plus faciles et ont permis le prélèvement de fragments nerveux au point où le nerf vasculaire va atteindre le vaisseau. M. le Professeur CLERMONT a bien voulu les examiner histologiquement.
Il | >
Origine des nerfs vasculaires des artères du bassin
« Le système sympathique périvasculaire pelvien, écrivait LAux dans sa thèse en 1927, est constitué par des fibres centrifuges qui, venues des centres, abordent les vaisseaux pour les suivre dans leur trajet : ce sont des fibres postganglionnaires ayant fait synapse dans les ganglions de la chaîne latérovertébrale pelvienne, ou dans les plexus médians et parenchymateux.
À côté des fibres vasculaires centrifuges, nous rappelons l'existence des fibres centripètes ou nerfs sensitifs vasculaires qui règlent le tonus vasculaire. »
I nous paraît bien difficile d’affirmer ceux qui parmi les nerfs vasculaires que nous avons disséqués peuvent avoir un rôle centripète ou centrifuge.
Les nerfs vasculaires des artères du bassin nous ont semblé provenir de trois sources
oO
1° Directement des ganglions sympathiques de la chaîne latérovertébrale lombaire et de la chaîne sacrée.
2° Indirectement des ganglions sympathiques lombaires par les branches afférentes et efférentes du plexus hypogastrique supérieur, du plexus hypogastrique inférieur et de leurs branches viscérales.
3° Enfin par l'intermédiaire des nerfs cerébrospinaux. |
au
D'après le schéma d'ensemble du sympathique, les nerfs vasculaires sortent de la moelle par les dernières racines lombaires et les racines sacrées, cheminant alors dans le rameau communiquant blanc, ils se rendent aux ganglions lombaires et sacrés.
On pense classiquement avec GaskeLL et LANGLEY que les rameaux communiquants blancs manquent audessous du deuxième lombaire. On fait ainsi du deuxième ganglion lombaire le centre obligatoire -de passage pour toutes les fibres sympathiques destinées aux formations sous-jacentes et le point d'application électif des interventions chirurgicales sur le sympathique pelvien.
Les fibres atteignent le ganglion, nous ne nous arrêterons pas à décrire leur disposition dans la région lombaire, n'avant, dans nos dissections rencontré aucun fait nouveau digne d'intérêt. Quant à la chaîne sacrée, nous avons pu sur nos sujets vérifier la multi-_ plicité des types décrits par les classiques et résumés par LaBBoCKk; nous avons notamment retrouvé ses types [I et IV (Voir figure V)
Parmi les fibres efférentes du ganglion, deux ensenibles se différencient:
° Les fibres éfférentes directes à destinée vasculaire; nous en retrouverons de multiples exemples au cours de l’exposé de nos dissections.
Les fibres éfférentes indirectes, à destinée vasculaire qui s'intriquent dans le plexus préaortique avec des fibres à destinée viscérale en formant le plexus hypogastrique supérieur, Nous n'avons jamais rencontré de- plexus suffisamment condensé pour que lon puisse parler de nerf présacré.
Les fibres suivent ensuite sur tout ou partie de leu trajet les nerfs splanchniques pelviens avant de quitter les plexus viscéraux et isolément prendre leur signification vasculaire.
3° Enfin, des fibres éfférentes indirectes empruntant le trajet des nerfs cérébrospinaux après un cheminement rétrograde par les rameaux communiquants gris. On pourrait classiquement les reconnaître à la coupe par l'absence de gaîne de myéline. En fait, la structure de la fibre ne nous fournit, sur son origine, aucune certitude et la connaissance de ces fibres à trajet rétrograde est plutôt démontrée par des preuves anatomiques ou cliniques que par l’examen histologique. Le plus bel exemple d'existence de ces fibres que nous ayons rencontré au cours de ce travail est certes l'existence de rameaux vasculaires nés du nerf génitoctural et destinés à l'artère iliaque externe.
Un autre exemple en est fourni par le nerf honteux interne sur lequel Drzmas et Laux insistent en donnant de lui une coupe histologique.
IT
Innervation des gros troncs artériels du bassin
A. — ARTERE ILIAQUE PRIMITIVE
DESCRIPTIONS ANTÉRIEURES
La plupart des traités classiques se contentent de mentionner l'existence de rameaux vasculaires venant soit du plexus lomboaortique, soit du plexus hypogastrique supérieur sans décrire .ni leur origine ni leur trajet. GiLIS envisage ces rameaux comme une trifurcation du plexus lomboaortique en deux plexus périiliaques et nerf présacré. Hirscu signale quelques filets, mais ne les précise pas. LATARJIET et BONNET, les premiers, remarquent et décrivent un rameau vasculaire né du dernier ganglion lombaire et qui, passant sous l'aorte se rend au plexus hypogastrique supérieur et de là, sur le flanc interne de l'artère iliaque primitive. Ils le montrent sur une de leurs planches (page 428 du traité de TEsTUT et LATARJET).
DeLuas et LAUx affirment que tous les rameaux vasculaires viennent directement des derniers ganglions lombaires, mais dessinent sur une de leurs figures (page 172) un rameau nerveux né du plexus hypogas- (rique supérieur.
CouLoumaA insiste avec GARRAUD et VAN VARSEVELD
sur ces rameaux directement venus des fibres du plexus hypogastrique supérieur. :
CourrTy schématise la double origine des nerfs vasculaires de liliaque primitive : « La première est constituée par les splanchniques pelviens, soit au
niveau du nerf présacré soit plus bas. La deuxième par
les ganglions sympathiques de la chaîne lombaire »; c'est surtout du dernier ganglion lombaire que se détache un filet vasculaire bien individualisé qui atteint la face postérieure de l'artère iliaque primitive. LazorTues, en 1938, étudie attentivement ce segment artériel et écrit : « L'Innervation de l'artère iliaque primitive relève directement du système sympathique. Les nerfs vasculaires proviennent des deux ou trois ganglions lombaires soit par les nerfs viscéraux, soit par le nerf présacré, soit directement ».
RECHERCHES PERSONNELLES
Nous avons en grande partie retrouvé sur nos sujets la même disposition.
1° Rameaux venus directement de la chaîne sympathique. Deux rameaux ont retenu notre attention:
a) des rameaux multiples généralement 3 ou h, exceptionnellement un seul comme le décrit CourTy, qui nés du dernier ganglion lombaire ou du précédent passent derrière l'aorte puis suivent la face postérieure de l'artère iliaque primitive et s'épuiseraient sur cette face. Nous avons trouvé sur nos sujets une disposition légèrement différente en ce sens que ces rameaux, sils abandonnent: quelques filets à l'artère iliaque primitive, continuent le plus souvent leur chemin pour se rendre sur la face externe de l'artère iliaque interne.
b) Un rameau assez important que nous n'avons pas trouvé déèrit jusqu'à maintenant naît haut, au niveau du deuxième ganglion lombaire. Grêle, il chemine sur la face postérieure de la veine cave inférieure, puis vient apparaître entre aorte et veine cave en regara de l'origine de l'artère mésentérique inférieure. Il ne tarde pas alors à se diviser en 3 ou 4 filets très grêles qui cheminent sur la face antérieure de l'artère iliaqüe primitive et s'épuisent sur son bord interne. Nous avons retrouvé ces rameaux sur nos quatre pièces complètes et Les avons encore rencontrés sur nos pièces fraîches:
2° Rameaux venus des nerfs viscéraux lombaires les nerfs viscéraux nés des ganglions lombaires et passant soit devant soit derrière l'aorte décochent fréquemment au passage des nerfs vasculaires à l'artère.
a) Les nerfs du plexus lomboaortique passant devant l'aorte abandonnent rarement des nerfs vasculaires pour l’iliaque primitive. Néanmoins, nous avons retrouvé sur notre sujet | (mais sur lui seul) une disposition que LazorTues signale en la donnant d’ailleurs comme exceptionnelle. Des deux côtés, un nerf, racine äu plexus lomboaortique naît du deuxième ganglion lombaïre et se dirige vers la face antérieure de Paorte. Mais au bord même du vaisseau :l abandonne un rameau descendant qui va s’épuiser sur les artères iliaques. La plus grande partie de ses collatérales paraît être destinée à Ja face postérieure de l'artère iliaque primitive, quelques-unes s'étendent assez loin jusque sur les artères iliaques interne et externe où ils s'épuisent vite.
Plus bas, les racines supérieures du plexus hypogastrique supérieur abandonnaient sur
; 5 [Ds — * presque tous nos sujets un petit rameau tres court qui, après un trajet de un centimètre
environ sur la face antérieure de l'artère iliaque
primitive disparaissait.
b) Les nerfs viscéraux passant derrière l'aorte vont directement sur le plexus hypogastrique supérieur ou bien forment un petit plexus rétroaortique, partie intégrante du plexus ne cédent.
c) De ce plexus hypogastrique supérieur luimême partent au-dessus de la naissance de ses grandes branches efférentes, les deux nerfs splanchniques pelviens, trois ordres de rameaux vasculaires
Les premiers postérieurs descendent sur l'artère sacrée moyenne; nous y reviendrons plus loin.
Les autres naissent soit isolément soit en un tronc commun que LazorTnEs appelle : nert des artères iliaques.
Isolément : ce sont quelques rameaux grêles au nombre de deux à quatre suivant les sujets, qui prennent soit un trajet directement transversal pour atteindre le bord interne du vaisseau, soit un trajet ascendant ou au contraire descendant qui les amène surtout sur la face postérieure de l'artère iliaque primitive
Par le nerf des artères iliaques : ce sont des rameaux très courts eux aussi qui viennent plus bas que le précédent enserrer en pince le bord du vaisseau. Le nerf lui-même suit à quelque distance le bord de l'artère, il s’en rapproche progressivement et vient s'accoler - Sur le bord de l'artère iliaque interne; nous le retrouverons,
d) Enfin, au-dessous du plexus hypogastrique lui-même les branches afférentes du plexus abandonnent elles aussi des rameaux vasculaires.
Les deux nerfs splanchniques pelviens donnent chacun un raineau transversal qui se dirige horizontalement à travers la partie latérale de la cavité pelvienne vers l'artère iliaque primitive. Sur deux de nos sujets, ce nerf atteint le vaisseau avant sa bifurcation, sur deux autres après ce repère. ee .
Enfin, venu des mêmes nerfs splanchniques pelviens, le nerf urétérique va passer à proxiinité inimédiale, du vaisseau qui nous intéresse. Il nous à paru dans chacun de nos cas décocher un raneau sur la bifurcation de l'artère iliaque externe et interne. Ce rameau, très lenu, n'a qu'un très court chemin sur le vaisseau; il est le plus souvent près du bord interne. [I nous a montré une fois la possibilité de sa bifurca- Hon en deux rameaux antérieur et postérieur.
Nous pouvons donc conclure qu'en général, lartère iliaque primitive reçoit soit directement, soit indirectement par l'intermédiaire des plexus viscéraux, des fibres sympathiques nées des ganglions les plus haut situés de la chaîne lombaire beaucoup plus que des sanglions inférieurs.
B. _ ARTERE ILIAQUE EXTERNE
DESCRIPTIONS ANTÉRIEURES
À l'inverse de l'artère iliaqüe primitive, de Fartère iliaque interne et surtout de ses branches, linnervation de l'artère iliaque externe est conpne par les clas-
nr
_siques. CRUVEILHIER, SAPPEY, RUDINGER, TESTUT, Krause, Lüscnka, SouLIE, HovELACQUE, signalent, en effet, des nerfs vasculaires venus du nerf génitocrural et plus précisément même de la branche génitale de
ce nerf. s
DeLmas et LaUx apportent dans leur traité une modification importante à cette conception classique et décrivent d’une part des nerfs destinés au segment distal de l'artère : ils auraient une origine sympathique, d'autre part des nerfs destinés au segment proximal qui tireraient leur origine du crural.
A. Courry, peu de temps après, infirme cette hypothèse revenant à l'innervation par des rameaux du génitocrural et LAzoRTHES, dans sa thèse, se range avec lui derrière la conception classique, mais avec RELzMAS et LAUx affirme cependant la dualité de l’innervation du vaisseau.
RECHERCHES PERSONNELLES
Sur aucun de nos sujets ne manquaient les riches rameaux vasculaires fournis par le nerf génitocrural. Sur deux, nous n'avons pas rencontré de rameaux venus du sympathique.
Mais, en règle générale, l’innervation de l'artère illaque externe nous apparaît double.
1° Le segment distal sur quelques centimètres après la bifurcation de l’artère iliaque primitive reçoit des nerfs, vasculaires nombreux d'origine sympathique.
Trois origines nous ont paru constantes: c’est premierement du nerf des artères iliaques, que nous avons déjà décrit, que naît un rameau assez court, cheminant sur la face postérieure de l'artère. I s'épuise
après un trajet de deux à trois centimètres, mais sur notre sujet TL il allait s'anastomoser avec un nerf vasculaire né plus loin du nerf génitocrural.
C'est ensuite par des fibres sympathiques venues directement des nerfs splanchniques pelviens ou indirectement par l'intermédiaire du nerf vasculaire né du nerf urétérique qu'est innervé ce segment.
C'est enfin par des rameaux venus du nerf vaseulaire né du deuxième ganglion lombaire et passant sur la face postérieure de la veine cave inférieure pour aller s'épuiser en majeure partie sur l'artère iliaque primitive. Mais nous n'avons trouvé cette disposition que sur un seul sujet (ID.
Le segment ainsi innervé par le sympathique nous a paru toujours très court.
2° Le segment proximal qui lui fait suite est entièrement innervé par des branches du nerf génitocrural.
Classiquement, le nerf génitocrural ne donne des nerfs vasculaires que par sa branche génitale. En fait, LAZORTHES et nous-même avons trouvé des dispositions très différentes suivant que la bifurcation est haute ou basse.
Parmi les Ivmphatiques multiples qui entourent l'artère, nous avons pu isoler des rameaux vasculaires plus où moins nombreux.
Leur topographie est assez variable : deux types nous paraissent essentiels.
a) Notre sujet | fournit le meilleur exemple du premier ainsi que nos sujets VIT et IX. Le nerf génitocrural se bifurque très bas en ses deux branches génitale et crurale.
Du tronc même du nerf part un rameau qui suit le vaisseau sur son bord externe. Ce rameau s'épuise sur le quart antérieur de l'artère, mais
À . Aire.
Généralement, c est 1 de la Dent. dr
interne, la plus proche du vaisseau que. naissent.
les nerfs vasculaires. Leur topographie est ga
lement variable. Ils sont généralement au nom-
bre de trois à quatre, mais deux surtout sont
constants: le premier naît à peu près en regard
de l’origine de lartère iliaque externe. Il devient oblique vers le bas et en dedans, atteint le vaisseau sur sa face antérieure et externe et va
soit s’épuiser sur elle, soit donner des collatérales. multiples et se terminer par anastomose
avec Île suivant.
Le second naît beaucoup Se loin, près de-
l’anneau crural. [ à un trajet très court et se bifurque sur le vaisseau en une branche récurrente ascendante qui va s'unir au nerf précé-
dent, el une branche descendante qui suit
l'artère dans l'anneau crural.
Ces deux nerfs essentiels sont complétés souvent par un ou deux rameaux accessoires et
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Pet V présentaient une anastomose nette unis-_ sant le nerf génitocrural'à sa sortie du psoas et le deuxième ganglion lombaire. Ce rameaut signalé par HirscureLD et retrouvé aussi par Lazonrues à une valeur de démonstration pour l'existence de fibres sympathiques à destinée. vasculaire dans lés nerfs mixtes cérébrospinaux. _ L’'artère iliaque externe a donc une double innervation, fibres sympathiques indirectes’ venues des plexus viscéraux et en particulier des nerfs splanchniques pelviens, et fibres sympathiques directes venues du troisième ganglion lombaire d’une part; et d'autre part filets vasculaires d'origine sympathique aussi, mais empruntant le trajet du nerf génitocrural, nerf _cérébrospinal, après un trajet récurrent rétrograde par le rameau communiquant gris:
Elle doit donc représenter un territoire vasculaire de passage entre les territoires pariétal et vicéral, au même titre que l'artère sousclavière (voir figure VIT).
io
C. — ARTERE ILIAQUE INTERNE
DESCRIPTIONS ANTÉRIEURES
Les différents grand traités classiques s'accordent
pour mentionner des rameaux nerveux vasculaires
destinés à l'artère iliaque interne et à ses différentes branches collatérales et terminales. Ces rameaux nerveux proviendraient tous des plexus viscéraux hvpo-
vastriques; aucun nerf vasculaire ne naissant de la
chaîne sacrée, si ce n’est pour l'artère sacrée moyenne.
Courry écrit récemment dans le même sens parlant du splanchnique pelvien
« Au-dessous du point d'’émergence de ces filets (pour l'artère iliaque primitive) il existe de nombreux nerfs qui se rendent au tronc de l'artère hypogastrique d’abord: plus bas, à chacune de ses branches collatérales; remarquons, én passant, que la chaîne sacrée ne donne jamais d’afférents vasculaires autres que ceux qui se rendent à l'artère sacrée moyenne. »
Ces descriptions, si elles sont conformes à ce que nos recherches nous ont permis d'observer en ce qui concerne le tronc de l'artère hypogastrique nous paraissent erronées en ce qui concerne ses branches. Nous y reviendrons dans le chapitre suivant.
LAZORTHES, par contre, en 1938, s’il insiste surtout sur les nerfs Vasculaires nés du nerf présacré ou des branches du plexus hypogastrique, fait également mention d'un filet venu dü premier ganglion sacré et atleignant l'artère un peu au-dessous de l'émergence de l'artère fessière.
RECHERCHES PERSONNELLES
Sur nos sujets, l’innervation du tronc de l'artère hypogastrique nous a toujours paru venir exclusivement des plexus sympathiques à destinée viscérale. Nous’ verrons plus loin qu'il n’en est pas de même pour les branches postérieures de ce vaisseau.
La majeure partie des nerfs destinés à l'artère iliaque interne sont également destinés à l'artère ifiaque primitive.
Nous les reprendrons de haut en bas:
Les nerfs les plus importants dérivent du nerf des iliaques primitive et interne: rappelons que ce nerf à peu près constant, naîl généralement des branches viscérales du troisième ganglion lombaire, passant derrière l'aorte il peut s’accoler au plexus hypogastrique supérieur ou plus fréquemment au petit plexus retroaortique. Suivant alors le bord interne de l'artère iliaque primitive à qui, nous l'avons vu, il décoche un certain nombre de rameaux, il atteint le bord postérieur ou interne de l'artère iliaque interne et va se poursuivre sur sa face postérieure. Nous le retro rons à l'étude dés nerfs des branches de cette artère.
Le nerf splanchnique pelvien abandonne, lui aussi, un rameau destiné aux deux gros vaisseaux : nous l’avons vu déjà naître un peu au-dessous du nerf urétérique, cheminer transversalement, atteindre l'artère iliaque primitive à peu près au niveau de sa moitié. Il chemine alors sur la face antérieure du vaisseau et ne tarde pas à se bifurquer donnant un rameau à la partie distale de l'artère iliaque externe, comme nous l'avons vu et un rameau à la face antérieure de l'artère iliaque interne.
Ce rameau ne tarde pas à s’épuiser, très près de la bifurcation de J’artère iliaque primitive. Générale. ment après un trajet de un centimètre environ.
Enfin nous avons rencontré sur un de nos sujets
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(sujet I) une disposition que nos autres recherches
n'ont pu confirmer: du troisième ganglion lombaire naissait un important nerf qui, cheminant d’abord sous la veine cave inférieure apparaissait sur le bord de l'artère iliaque primitive à peu près en regard de la bilurcation aortique. Descendant alors sur le bord latéral externe de l'artère iliaque primitive, il franchissait le bord antérieur de l'artère iliaque externe à un demi centimètre à peu près de la bifureation et se ramifiait en trois branches: l’une, la plus externe atteignait le bord interne de l'artère iliaque externe et se terminait sur sa face postérieure bien au-delà du petit segment distal innervé normalement par le sympathique (cette branche n'existait que du côté droit):
la branche inoyenne atteignait le bord externe et supérieur de l'artère iliaque interne et décochant quelques rameaux sur son tronc allait se continuer sur les collatérales les plus hautes; la branche la plus interne s'engageait rapidement sous le tronc de l'artère iliaque interne qu'elle ‘atteignait d'ailleurs après la naissance de l'artère fessière, puis elle se continuait en arrière des branches.
Nous retrouverons plus loin ces deux rameaux qui nous ont paru très inconstants.
Très fréquents sont les nerfs vasculaires venus du quatrième ganglion lombaire, descendant sur l'artère iliaque primitive où nous les avons décrits: ils se rendent en majorité sur la face interne de l'artère iliaque interne où ils s'épuisent rapidement.
Quant aux nerfs viscéraux venus dé la chaîne SYHpathique sacrée, nous n’en avons jamais rencontré sur le tronc de l'artère iliaque interne, mais nous disons bien sur le tronc, car nous verrons, dans le chapitre Sutvant, que toutes les branches postérieures de lhypogastrique reçoivent leurs nerfs de la chaîne sympa- -thique Sacrée
ÎInnervation des branches de l'artère iliaque interne
DESCRIPTION. ANTÉRIEURES
‘Nous avons déjà signalé en décrivant le: résultat de nos recherches sur les nerfs vasculaires de l'artère iliaque interne les quelques références que nous avons trouvées. Si tous les auteurs s'accordent à ‘reconnaître . l'existence dé nerfs vasculaires et 8i tous sont d'accord pour affirmer qu'aucun d’entre eux ne vient de la chaîne sympathique sacrée, aucun d'eux ne fait la moindre description de ces nerfs.
Nerfs grêles, difficiles à suivre parce que profonds, parce que emmelés avec les nerfs viscéraux et avec les lymphatiques de la région, mais nerfs que nous nous sommes attachés à suivre patiemment et dont nous ne décrirons que ceux qui présentent nettement les caractères que nous avons précédemment décrits pour la reconnaissance des nerfs vasculaires.
REGHERCHES PERSONNELLES.
Nous décrirons les différents rameaux que nous avons suivis à propos de chacune des branches artérielles. Nous parlerons successivement des
À, — Branches intrapelviennes viscérales:
Groupe antérieur vésical : artère ombilicale: artère vésicale inférieure.
Le
Groupe moyen génital :. | Chez l’homme : artère prostatique; artère vésiculo-déférentielle. rs Chez la femme : artère vaginale; artère utérine.
Groupe postérieur rectal :
Artère hémorroïdale moyenne.
B. -— Branches erxtrapelviennes pariétales:
Arlère obturatrice: artère fessière: artère ischiatique; artère honteuse interne.
C. — Branches intrapelviennes pariétales
Artère ilioloinbaire:; artères sacrées latérales.
A. = BRANCHES INTRA PELVIENNES VISCERALES
1° Artères ombilicales et vésicule inférieure
Parmi les branches les plus élevées dans le bassin du plexus hypogastrique inférieur, branches qui naissent toutes du nerf splanchnique pelvien, un rameau se distingue des différents filets formant le plexus vésical. Ce rameau est appliqué contre le péritoine pelvien: il se porte d’abord légèrement en dehors, se dirige en avant et atteint le tronc de l'artère ombilicovésicale. À ce niveau, il se bifurque lorsque l'artère obturatrice a la même origine que l'artère ombilicovésicale, conime nous FPavons vu sur tous nos sujets, sauf deux. Il fournit un rameau très court pour l'artère obluratrice et un deuxième filet qui vient suivre l'artère ombilicovésicale. Ce rameau très court également suit la face interne du vaisseau et se termine très rapidement au moment de la naissance des branches vésicales. Nous n'avons rencontré aucun nerf
vasculaire au-delà de ce point sur l'artère ombilicale. Ceci n’est pas d’ailleurs pour nous étonner, ce vaisseau n'ayant plus aucun rôle fonctionnel.
Artères génitales chez l'homme.
Au moment où se détache du plexus hypogastrique inférieur le nerf précédent, destiné à l'artère ombilicovésicale, nous avons vu naître plus bas dans la prodate du bassin deux autres rameaux qui vont eux, se rendre à l'artère génitale. Deux types différents sont fréquents: le premier comprend deux nerfs entièrement isolés de leur origine à leur terminaison vasculaire; nés profondément des branches inférieures du plexus hypogastrique inférieur, ils atteignent le bord postérieur de l'artère génitale à un centimètre environ de sa naissance, À ce moment, l’un, le plus grêle, passe en avant de l'artère et va cheminer sur sa face interne. L'autre, un peu plus gros, passe derrière le vaisseau croisant sa face externe, puis il va suivre son bord antérieur.
Nous pouvons affirmer que ces nerfs sont bien vasculaires car nous les avons vu donner à l'artère un assez orand nombre de collatérales.
Plus loin, l'artère va se diviser en ses deux branches terminales, mais. elle s'engage alors au milieu des multiples branches du plexus prostatique et ‘nous n'avons pu faire la part dans ces multiples rameaux entremèêlés de ce qui était nerfs viscéraux et neris vasculaires.
Le second type comprend, lui aussi, deux nerfs vasculaires, mais si le plus gros, postérieur, correspond au schéma que nous venons de donner pour le type précédent, l’autre, au contraire, antérieur et grêle, n'est autre qu'une branche très courte du nerf que
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nous avons décrit pour l'artère ombilicovésicale. C'est ce que nous représentons sur notre figure I. Quoiqu'il en soit, .les nerfs vasculaires de l'artère génitale chez l'homme nous ont paru importants, bien limités, donnant des branches-multiples. Ils nous ont toujours paru dériver des branches les plus profondes du plexus hypogastrique inférieur et il ne paraît pas - impossible que dans leur texture, des fibres venues des nerfs érecteurs se mélangent aux fibres sympathiques venues du plexus hypogastrique supérieur par le nerf Splanchnique pelvien.
3° Artères génitales chez la femme.
Ici, aussi, la dissection nous a été très difficile, pour suivre au milieu des plexus viscéraux les nerfs vasculaires. Nous avons eu la chance d’avoir à l’amphithéàtre des hôpitaux, une femme présentant un gros utérus (utérus fibreux) et de pouvoir suivre sur elle les nerfs.
L'innervation assez riche nous à paru provenir d’une quadruple origine:- |
a) Sur l'origine de l’utérine dès sa naissance, nous avons trouvé une des deux terminaisons du nerf des artères iliaques primitive et interne que nous avons déjà décrit et sur qui nous ne reviendrons pas. Ce rameau terminal naît par bifurcation du nerf précisément au niveau de l'origine de Futérus : le nerf fournissant de plus un rameau à l'artère obturatrice. Il descend sur la face externe du tfonc de l'artère utérine el ne tarde pas à s’épuiser sur cette face. Dans un cas cependant (voir figure IV), il se terminail par anastomose-avec les rameaux suivants:
b) Plus bas, l'artère est atteinte par deux autres raineaux vasculaires nés des branches les plus
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_haut situées du plexus hypogastrique inférieur. Le premier vient croiser la fece antérointerne de l'artère, au point où elle s'engage dans le ligament large, il vient suivre son bord antérieuræsur deux à trois centimètres ,puis s'engage en arrière de l'artère et s’épuise sur elle soit directement par des petites collatérales, soit par anastomose avec le suivant. Le second de ces nerfs atteint l'artère un centimètre plus bas, il suit le bord postérieur du vaisseau puis chemine sur Sa face antérieure; il s'enroule alors autour de l'artère, s'anastomose avec le précédent et va se terminer sur Fartère au niveau de l’origine de la branche cervicale.
c) Le troisième nerf vasculaire qui nous a paru le plus important, naît soit de la même origine que le précédent, soit d'une branche du plexus hypogastrique inférieur situé encore plus bas et qui va fournir sur le bord latéral de l'utérus le grand nerf latéral de l'utérus de LATARIET. I naît sur le bord de l’utérus luimême et remonte sur l'artère utérine flexueuse. Il fournit de nombreux nerfs collatéraux et se termine à la naissance de l'artère du fond.
d) Enfin, l'artère utérine reçoit sur ses branches terminales des rameaux nerveux venus par les branches de division de l'artère ovarienne des nerfs de l'ovaire.
Nous avons schématisé ces différents rameaux sur notre figure VI, ils nous ont tous paru venir du système sympathique, soit directement par le nerf des artères iliaques primitive ?t interne, soil indirectement par les différentes branches que le nerf splanchnique pelvien apporte au plexus hypogastrique inférieur.
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1° Artère hémorroïdale moyenne.
L'artère hémorroïdale moyenne naît le plus fréquemment par un tronc commun avec les artères ischiatique et honteuse interne mais à l'inverse de ces vaisseaux, elle ne reçoit pas de nerfs vasculaires venus de la chaîne sacrée. Le seul nerf vasculaire qu'elle reçoit vient des branches du plexus hypogastrique inférieur, soit des branches les plus basses comme nous l’avons indiqué sur notre figure Il, soit des branches moyennes comme nous l'avons représenté sur notre figure I.
B. — BRANCHES EXTRAPELVIENNES PARIETALES
Le)
1° Artère obturatrice.
DESCRIPTIONS ANTÉRIEURES
Si Ports (1915) décrit des nerfs vasculaires venant du nerf obturateur, il semble bien que ce soit sur la terminaison de l'artère ou dans sa portion crurale. Frey (1876) ne les avait pas décrit.
RECHERCHES PERSONNELLES
Nous nous sommes surtout attachés à la dissection de l'artère obturatrice dans son segment intrapelvien, comptant revenir ultérieurement sur l’innervation de son segment extrapelvien. Nous ferons abstraction d'un cas où l'artère obturatrice naissait de l'artère iliaque externe el recevait ses nerfs du nerf génitocrural, pour nous allacher au cas le plus fréquent celui où l'artère naît de l’artère iliaque interne.
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Encore devrons-nous faire quelques réserves, car. si l'artère nous a paru dans tous les cas entourée d’un vrai manchon de rameaux nerveux, nous n’ignorons pas que la plupart d’entre eux peuvent suivre simplement le trajet de l'artère pour se rendre à l'articulation coxofémorale. Des dissections de la région obturatrice et de l'articulation nous permettront sans doute de faire la part de ces deux éléments.
À l'heure actuellé, nous ne décrirons comme nerfs vasculaires que ceux que nous avons vu donner des collatérales au vaisseau.
Deux types nous ont paru les plus nets:
a) Dans le premier qué nous représentons sur nos figures [, Il et IV, deux ordres de nerfs atteignent l'artère obturatrice. Le premier et le plus important vient du nerf des artères iliaques primitive et interne qui chemine sur la face postérieure et externe de l'artère iliaque interne et abandonne au passage un rameau à l'artère génitale. [l se poursuit ensuite sur la face postérieure et externe de l'artère obturatrice, lui donne des collatérales multiples, puis apparaît sur sa face interne où très fréquemment, il se divise en deux rameaux vascülaires. I vient alors souvent s'anastomoser avec le nerf suivant:
Celui-ci naît des branches les plus élevées du plexus hypogastrique inférieur, soit directement (figure IV) soit par un tronc commun avec le nerf destiné aux artères génitale et ombilicovésicale.
Enfin, nous avons trouvé sur un seul de nos sujets un rameau né du nerf obturateur. Î existait des deux côtés et nous le représentons sur nos figures II et IV. Nerf très court, né au niveau même du trou obturateur, venant par
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un trajet recurrent se perdre sur l'artère après un trajet de un centimètre.
b) Dans le second lype que nous n'avons.
trouvé qu'une fois et que figure notre schéma numéro If, l'innervation de l'artère obturatrice est plus complexe. En effet, si les nerfs précédents existent (inis à part le rameau vasculaire du nerf obturateur) il existe de plus un rameau important venu du troisième ganglion lombaire. Nous avons déjà décrit cette disposition à propos de l’innervation de l'artère iliaque interne. c'est la branche moyenne de ce nerf qui, après avoir suivi le bord supérieur de l'artère iliaque primitive, vient suivre le bord supérieur de l'artère obturatrice et lui fournit des collatérales vasculaires importantes.
Il existe donc et surtout dans ce type un très important plexus nerveux autour de l'artère obturatrice, et encore n'avons-nous tenu compte que des nerfs donnant des cellatérales à l'artère, car il existe plusieurs autres nerfs destinés sans doute à l’innervation sympathique _de l'articulation de la hanche. Nous reviendrons sr Ce point dans nos. conclusions. Notons cependant au passage que nous sommes ici dans une zone périarticulaire, Sur un vaisseau à destinée articulaire. Nous rejoienons donc les descriplions des riches innervations des vaisseaux des cercles arlériels périarticulaires faites par HovezacQuE pour le coude et LAzorrHEs pour le œenou,
« » 2 Artère fessière: | -
L'artère fessière a une double innérvation.
a) Très près de son origine, qui se, fait fréqueni-
ment par un tronc commun avec l'artère ischiatique et l'artère honteuse interne, elle est atteinte par un nerf venu soit du premier ganglion de la chaîne sacrée, soit de la chaîne sympathique sacrée immédiatement au-dessous de ce ganglion. Ce nerf atteint l’origine de l'artère après un trajet transversal de trois centimètres. Il se trifurque et la branche destinée à l'artère fessière descend d'abord sur la face interne de l’artère. Au moment où l'artère passe dans la fesse, il s'enroule autour d'elle et devient postérieur. Il continue son chemin et va se diviser à nouveau en deux rameaux dont un supérieur suit d’abord la face postérieure de la branche supérieure, puis s'enroule autour d'elle pour devenir antérieur. L'autre inférieur à un trajet très court et va se terminer très rapidement sur la face antérieure de l'artère au moment où elle se divise en ses branches terminales.
b) D'autre part, l'artère reçoit au moment où elle se divise un rameau vasculaire venu de la branche supérieure du nerf fessier supérieur. Il's’épuise rapidement sur la face postérieure d’une des branches terminales.
3° Artère ischiatique.
À son origine, l'artère reçoit une des trois branches du nerf que nous venons de décrire pour l'artère fessière, nerf qui vient du premier ganglion sacré où de la chaîne sympathique sacrée immédiatement audessous de lui.
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Ce nerf s'applique sur la face interne de l'artère jusqu’à sa sortie du bassin. Au delà, si Porrs signale un nerf vasculaire venu du nerf fessier inférieur, Hovezacque signale simplement que l'artère s’engage souvent dans une boutonnière formée par le nerf cutané postérieur de la cuisse, branche terminale du nerf petit sciatique. |
h° Artère honteuse interne.
L'artère reçoit à son ofigine la troisième branche de trifurcation du nerf que nous décrivons et que nous avons dessiné sur notre figure V. |
I suit la face interne de l'artère. Nous n'avons pu le suivre plus loin faute de sujets, mais nous comptons combler cette lacune par des dissections de l'artère honteuse interne par voie périnéale et fessière.
Cette voie doit, en effet, nous permettre d'atteindre l'artère dans son canal. Il nous est permis de penser que ce segment artériel possède une riche innervation, tant en raison de la fonction de l'artère, que du fait de la connaissance de la structure du nerf honteux interne. Ce nerf cérébrospinal possède en effet, comme Pont remarqué DEzmas et Laux un riche contingent de fibres sympathiques.
C. — BRANCHES INTRAPELVIENNES PARIETALES
1° Artère iliolombaire.
Sur un court trajet intrapelvien, l'artère reçoit un filet nerveux vasculaire né du premier ganglion sacré. Après un trajet de un centimètre environ, il atteint le vaisseau, chemine sur sa face interne et fournit quelques collatérales.
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2° Artères sacrées latérales.
L'artère sacrée latérale reçoit une branche du nert précédent qui se bifurque à l’origine des deux artères iliolombaire et sacrée latérale. La branche inférieure suit la face antérieure du vaisseau. ‘
3° Artère sacrée moyenne.
Enfin, il est une dernière artère pelvienne qui naît directement de la bifurcation aortique
L'artère sacrée moyenne reçoit plusieurs filets nerveux vasculaires qui naissent, soit directement des sanglions des deux chaînes sympathiques sacrées, soit indirectement des nombreux filets anastomotiques qui réunissent ces deux chaînes. Ces données sont d’ailleurs absolument classiques. :
Enfin, nous apporterons les résultats des examens histologiques que M. le Professeur CLERMONT a bien voulu pratiquer. | - Un fragment du nerf génitocrural prélevé au contact de l’artère iliaque externe a montré que ce nerf possédait deux ordres de fibres, les unes myéliniques, les autres amyéliniques. Il porte donc bien un contingent sympathique sur l'artère iliaque externe.
Un fragment du nerf des artères iliaques primitive et interne a montré l'existence à peu près exclusive le fibres amyéliniques et il s'agit donc bien d'un filet sympathique.
Au point de vue général il nous semble qu'il faille distinguer dans les artères du bassin
1° Les artères à destinée périphérique:
a) Les unes antérieures, iliaque externe obturatrice, ont une innervation provenant essentiellement de la chaîne sympathique, soit directement par des rameaux venus des ganglions lombaires, comme les nerfs des artères iliaques primitive et interne, soit indirectement par le nerf cérébrospinal qu'est le génitocrural. Accessoirement, par des fibres sympathiques venues par l'intermédiaire des plexus viscéraux.
b) Les autres postérieures iliombaire, sacrées latérales et moyenne, ischiatique, fessière, ont une innervation provenamt directement de la chaîne sympathique sacrée. -
2° Des artères à ‘destinée viscérale : génitales dont l'innervation vient entièrement du système sympathique et en inajeure partie indirectement par l'intermédiaire des plexus viscéraux, c'est-à-dire du plexus hypogastrique inférieur et de ses branches d’origine supérieures : nerf splanchnique pelvien.
Enfin, il nous a paru que toutes ces artères recevalent du système sympathique des ‘filets d’origine d'autant plus élevée qu'elles étaient plus haut situées et qu'il existait donc une disposition grossièrement métamérique.
Les faits que nous apportons sont-ils susceptibles d'apporter quelques lumières nouvelles, soit sur les règles générales de l’innervation vasculaire, soit à propos de la chirurgie du sympathique?
D'une part, nous avons pu vérifier entièrement les grandes règles de l’innervation vasculaire que formulait LazorrHes, à l’Académie de Médecine, en 1942.
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MODE D'ORIGINE DES NERFS VASCULAIRES
1° Les nerfs vasculaires viennent, en général, du tronc nerveux ou du ganglion sympathique le plus proche. : A
>° Ils naissent soit directement du tronc nerveux satellite, soit de l’une de ses collatérales sensitives, . « . - Ag motrices, articulaires ou viscérales.
3° Les nerfs vasculaires d’un même artère ne viennent pas d’un même nerf; mais de sources multiples.
4° L'angle que le nerf vasculaire forme avec le tronc qui lui a donné naissance est dans la règle, un angle aigu.
MODE DE TERMINAISON DES NERFS VASCULAIRES
1° Les nerfs vasculaires abordent les vaisseaux par l’une quelconque de leurs faces. Pour une artère considérée pourtant, la disposition est souvent constante.
2° Ils n’abordent jamais les vaisseaux perpendiculairement, mais toujours sous une incidence oblique. Ils cheminent, ensuite, parallèlement à l'axe de l'artère et dans sa gaîne et ne se terminent souvent qu'après un assez long trajet. Jamais ils ne ressortent.
3° Ils se divisent au contact de l'artère ou avant de l’aborder. Rarement ils donnent des branches récurrentes; cette disposition se voit au niveau du segment proximal de l'artère iliaque externe.
L° Points d'élection de la terminaison des nerfs vasculaires:
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a) Plus un segment d’artère donne de coliatérales, plus il reçoit de nerfs vasculaires. Tout au long de nos dissections, nous avons — constaté que É richesse de l’innervation d'une artère est en rapport avec le nombre € et l'importance de ses collatérales.
b} Les nerfs vasculaires sont plus nombreux dans les régions où le tronc artériel côtoie une articulation. Dans les régions articulaires, les nerfs vasculaires se concentrent et forment souvent de véritables plexus péri-artériels. Par exemple sur l'artère obturatrice..
c) Au niveau des grandes divisions artérielles,
il y a toujours un ou plusieurs nerfs vasculaires; les branches de ces nerfs se poursuivent sur l’origine des deux terminales.
Cette loi est capitale et nous en avons vérifié l'exactitude à maintes reprises. (Bifurcation des artères iliaques externe et interne. Division des artères obturatrice et ombilicovésicale. Division des trois branches postérieures).
CARACTERES ANATOMIQUES DES NERFS VASCULAIRES
Les nerfs vasculaires sont blancs, rosés: d’abord reclilignes, ils s’enroulent ensuite en spirale: autour des artères et prennent souvent alors un aspect rubanné.
2° Ils sont, en général, courts, mais souvent ils dépassent cinq centimètres.
3° La distance qui sépare deux nerfs vasculaires est très variable, leur distribution est irrégulière et sujette à de soudaines augmentations dans certaines régions.
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LE PLEXUS PERIARTERIEL
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1° Après avoir atteint l'artère, les nerfs vasculaires. donnent sans ordre de nombreuses collatérales anastomosées souvent entre elles et avec celles des nerfs. voisins et constituent des plexus macroscopiquement visibles.
2° Les plexus péri-artériels” sont nets surtout dans certaines régions: régions articulaires (artère obturatrice).
INNERVATION DES COLLATERALES ARTERIELLES
Les coilatérales des troncs artériels, si elles sont volumineuses, profitent des branches émanées du tronc d’origine, mais possèdent en plus leurs nerfs propres; si elles sont petites elles n’ont pas d'innervation propre.
D'autre part, la chirurgie du sympathique de la région pelvienne semble devoir se limiter soit à la sympathectomie périhypogastrique réalisée pour la première fois par LericHE en 1926, soit à la sympathectomie lombaire.
Deux points cependant nous paraissent dignes d’être signalés:
D'abord, c’est le fait que tous les rameaux destinés aux vaisseaux pelviens et plus particulièrement aux artères iliaques interne et externe ne passent pas tous par la chaîne sympathique lombaire au niveau du deuxième et du troisième ganglion. En effet, nombre d’entre eux, venus de plus haut ou de plus bas
Conclusions
III. — ARTÈRE ILIAQUE INTERNE
Nerfs venus par le nerf splanchnique pelvien;
par le nerf des artères iliaques primitive et interne.
A. — BRANCHES EXTRAPELVIENNES PARIÉTALES :
Ombilicovésicale: Plexus hypogastrique inférieur.
Obturatrice: Plexus hypogastrique inférieur; nerf des artères iliaques; nerf obturateur.
Fessière: Rameau chaîne sacrée; nerf du moyen fessier.
Ischiatique: rameau chaîne sacrée.
Honteuse interne: rameau chaîne sacrée: nerf ‘ ‘honteux interne. |
B. == BRANCITES INTRAPELVIENNES PARIÉTALES:
“+ Sacrée latérale: rameau du prefnier ganglion sacré.
Iliolombaire : rameau du premier ganglion sacré.
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FIGURE I
ARTERES DU. BASSIN ED LEURS NERFEE
(Demi-schématique. — Dissection de haut en bas
Nerfs de l'artère iliaque primitive venus du deuxième
ganglion lombaire
- Nerf qénitocrural.
Plerus hypogastlrique Supérieur.
Nerf des artères ilidques.
Ver] urétérique inférieur, SOn T4meau Dasculuire.
- Plezus hypogastrique inférieur (contingent vent des splanchni-
quêés pelviens).
- Artère génitovésicale.
- Aytère 9Mmbilicovésicale.
Artère obturdtrice.
Artère hémoOrroidale moyenne.
FIGURE VIII
NERES VASCULAIRES ARTERES SOUS-CLAVIERE ET ILIAQUES
(D'après LAZORTHES)
-- Gänglion stellaire.
. — Nerf rachidien du membre supérieur duns lequel passent les
fibres sympathiques qui ressortent plus loin dans les nerfs vasculaires.
— Nerf vasculaire direct pour l'artère sous-clavière.
— Arlère sOus-clavière.
— Gänglion Symptthique lombuire.
— Fibres sympathiques des Tameaur Ccommunicants gris alltnt se mélanger à celles du nerf rachidien et ressortir ensuile dans Les nerfs vasculuires.
— Nerf vasculaire direct pour les ürtères iliaques.
— Division de l'artère ilidque primilive.
II. —_ ORIGINE DES NERFS VASCULAIRES DES ARTERES
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